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Prolétaires de tous les pays. 

nations et peuples opprimés, unissez-vous! 

Sécheresse 

LA BOURGEOISIE 
SE MOQUE 
DU PEUPLE 

< : i i. Bonnet, minis­
tre de l'Agriculture, a préci­
sé vendredi devant I'as.su m 
blée nationale que les dom 
mayes causés par la sécherei 
se ne pouvaient être encore 
évalues A cela il faut ajou­
ter aujourd'hui les incendies 
et les orages qui accentuent 
les ravages. Pour essayer de 
rassurer tout le monde (pu 
lits ptiysans et consomma 
leurs). Bonnet a renouvelé 
ses promesses, sans prendre 
de décision concrète pour 
combattre les difficultés. 
Ainsi il a réaffirmé, au nom 
du gouvernement, que la 
solidirilé nationale jouerait 
i plein en faveur des exploi 
tanls agricoles, le moment 
venu ' i-.!! attendant tant pis 
pour les petits paysans qui 
voienl leur revenu diminuer 
A vue ii ii il Bonnet ne 
UOUVf pas autre chose que 
de mettre en garde les éle­
veurs contre des «mouve­
ments d'affolement qui 
pourraient jouer contre 
eux » ! A ceux qui l'interro 
geaient, il a répondu que 
l'appmvisiunnement inté 
rieur ne serait pas affecté 
tant dans le domaine de la 
consommation des person­
nes que dans celui de 
ralunrnlMtion du bétail. 
Alors qu'en fait, on peut en-
tendre par les organismes 
de propagande gouverne­
mentaux (radio, télé) les 
appels au -civisme- pour 
restreindre l'utilisation de 
l'eau. 

La Fédération laitière 
Khône-Alpes demande une 
augmentation du prix du 
lait de 20 centimes par litre. 
Du fait qu'avec la sécheres­
se, lu coût de la production 
aurait augmenté de H centi­
mes et en tenant compte 
d'une baisse de produrlion 
de 10 %, céréaliers, éleveurs 
et betteraviers demandent 
au gouvernement de prendre 
d'ui^t-nce -ici mesures pour 
garantir les revenus des pro­
ducteurs compromis par la 
sécheresse, encore faudrait 
il que cela serve les «petits" 
qui en ont bien besoin. 

De leur côté, les produc 
leurs de bovins estiment que, 
pour éviter la décapitation 
du cheptel, il faut im média 
tenient mettre à la disposi-
lion des éleveurs -les fourra­
ges et pailles nécessaires a 
l'approvisionnement des ani­
maux-
Une chose est certaine, c'est 
que les plus pauvres — qui 
auraient le plus besoin d'ai­
de — ne peuvent se lancer 
dans des crédits qu'ils ne 
pourront jamais rembour­
ser. 

La bourgeoisie ne cherche 
nullement à défendre les 
intérêts des pauvres, seul ce 
qui esl rentable l'intéresse. 
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LES OUVRIERS 
COMBATTENT 

LES REVISIONNISTES 
Le gouvernement polo­

nais annonçait jeudi, pour le 
lundi, de nombreuses et très 
importantes hausses de prix 
pour plusieurs produits al i 
menlaires de première neces-
site : sucre (plus 100 ' * ) , 
le beurre (plus 50 I n 
conserves de viande et les 
charcuteries (plus 69 ' * ) , 
les conserves de poisson (plus 
69 %) . Aussitôt c'était la 
ruée vers les magasins de 
toute taille qui étaient litté­
ralement dévalisés. N'ayaftt 
pas osé depuis 70 â la suite 
des grande grèves et manifes­
tations ouvrières dans les 
ports de la Baltique renou 
velerune telle opération, les 
révisionnistes polonais n'al­
laient pas larder à consulter 
que la classe ouvrière polo­
naise n'a pas pour autant 
désarmé. Kn effet dès jeudi 
soir, dans la petite vil­
le d'Ursus (ville de 32 000 
habilantssituée à 10 km au 
sud de Varsovie), les 5 000 
ouvriers de l'usine de irai*-
tours déridaient la grève to­
tale. A la relève de l'équipe 
de nuit le vendredi malin, 
les ouvriers chassaient les 
membres du parti révision­
niste polonais qui voulaient 
faire tourner les machines 
Aussitôt de nombreuses mu 
n trustai ions se formaient, et 
bloquaient la voie ferrée, 
commençaient à déboulon­
ner les voies, provoquant un 
embouteillage monstre sur 
plu* de 10 km, d'autres stop­
paient de» ui/aiines de potds 
lourds transportant des u?uts. 
du pain el du matériel in­
dustriel. Aussitôt te gouver­
nement faisait bloquer par 
la police ut la milice toutes 
les Issues de ta ville mais 
se gardait bien d'intervenir 
directement contre la popu­
lation révoltée. Car ia colère 
gagnait rapidement d'autn-s 
usines el villes : a l'usine 
d'automobiles de «Zeran-
dans la banlieue de Varsovie 
les 15 000 travailleurs dé 
ulenchaienl à leur tour des 
mouvements de grève, ail­
leurs la population bloquait 
lus voies ferrées sur la ligne 
('racovie-Varsovie. 

Affolés par le dévelop­
pement impétueux des lut­
tes ouvrières, le journal du 
parti révisionniste polonais 
condamnait les grévistes et 
appelait à la reprise du 

travail. Mais vendredi dans 
la soirée, le chef du gouver­
nement Jaroszewicz, inter­
venait à la télévision pour 
annoncer le -report des dé­
cisions , pourtant rendues 
inévitables par la situation, 
devani les incompréhension* 
de la population- ! En 
Hongrie, Radio-Budapesl 
devait aussi déclarer -les 
augmentations de prix sont 
une conséquence de faits ob­
jectifs, c'esl une réalité éco­
nomique». C'est l'aveu non 
dissimulé du la crise écono­
mique et politique profonde 
et qui s'aggrave dans les 
pays de l'Europe de l'Est, 
dominés entièrement parles 
nouveaux tsars de Moscou. 
Comme dans les autres pays 

capitalistes, les gouverne 
im m- exploitent et oppri­
ment toujours plus dure­
ment les masses populaires 
pour tenter de s'en sortir. 
I.e report des augmentations 
ne règlent en rien 1rs diffi­
cultés internes de l'empire 
social impérialiste el les 
masses populaires des pays 
révisionnistes renforceront 
leur combat contre la dicta­
ture social-fasciste qui les 
opprime. C'est eu quu devait 
rappeler au cours d'un ras 
sumhlumunt, un ouvrier 
d'Ursus en déclarant quu ce 
n'était que partie remise el 
que même dans quelques 
mois ils n'accepteraient pas 
davantage les hausses du 
prix. 

Elections au Portugal 

ECHEC AUX 
PROSOVIETIQUES 

Le résultat des éloctions gênerai Eanes, qui a fait 
au Portugal vient confirmer 
les prévisions généralement 
établies sur l'audience des 
différentes forces politiques 
C'est ainsi qu'à 5 heures du 
matin lundi le général Eanes, 
l'homme du 25 novembre 
1975 obtenait 61,27 %des 
voix tandis que le général 
de Carvalho atteignait 
16,79%des voix, l'amiral 
Azevedo, victime d'uno crise 
cardiaque et hospitalisé de­
puis quelques jours obtenait 
14,15% et enfin, battu à 
plate couture le candidat du 
parti révisionniste portugais 
Octavio Pato atteignait a 
peine 7,79% des suffrages 
exprimés. 

Le vote se déroulait 
entre deux camps, d'un 
côté les forces prosoviéti 
ques avec Pato et Carvalho, 
de l'autre les forces qui s'op 
posent aux tentatives de 
contrôle du Portugal par le 
social-impérialisme russe. La 
défaite cuisante du candidat 
révisionniste et le succès du 

échec au coup de force pro­
soviétique du 25 novembre 
auquel participa le général 
Carvalho. indiquent sans 
ambiguïté que le peuple 
portugais attache La plus 
haute importance à son in 
dépendance nationale. Le 
peuple portugais a pris cons 
cience au cours des deux an 
nées écoulées de la nature 
du parti révisionniste portu­
gais et des forces "gauchis 
tes* qui gravitent a ses cô­
tés. 

La «Pravdat. organe de 
propagande des sociaux im­
périalistes russes était d'ail 
leurs claire vendredi. Elle 
écrivait qu'il y a au Portugal 
deux camps, le camp odes 
partisans de l'unité de tou­
tes les forcesdémocratiques, 
civiles et militaires» (c'est-
adiré le camp de l'unité 
avec les révisionnistes) et le 
camp des ennemis de cette 
unité Eh bien le peuple 
portugais a choisi de s'op­
poser au camp révisionniste. 

SUCCES DES JOURNEES D'ACTION 
POUR LA LIBERATION DE ROMAIN LE GAL 

/compte rendu page J et photos page 8) 

La tuant 
OU' È ! • • • 

il.m 
rflOli 

* Nanieire mètee aux immiurei du foyer Sonacotra pendant une halte dan» une, lt« 
HR 

MESSAGE DU COMITE CENTRAL DU PARTI COMMUNISTE 
D'ALLEMAGNE MARXISTE-LENINISTE (KPD ML) 

Chers amis et camarades. 
C'est avec indignation 

que nous avons appris la 
dernière attaque de la bour 
• r" . contre le PCMLF 
Notre solidarité va au 
PCMLF, aux communistes 
marxistes léninistes de l'Hu 
manùé rouge et â tous les 
autres hommes et femmes 

de progrès qui se pronon-
cent pour la libération 
immédiate du camarade Ro 
main Le Gai et l'annulation 
des poursuites contre les 
autres camarades. 

L'accusation contre les 
6 camarades de «reconstitu­
tion du PCMLF» n'est pas 
seulement une attaque plus 

forie portée au PCMLF et 
au marxisme léninisme Cest 
également une attaque con­
tre la classe ouvrière et tous 
les autres travailleurs de 
France, dont le PCMLF dé 
fend les intérêts de manie 
re conséquente Dans le mé 
me temps, ces poursuites 
montrent la faiblesse fonda 

mentale de la bourgeoisie. 
Elle constituent un aveu 

involontaire de la bourgeoi 
sie prouvant que le PCMLF 
vit malgré l'interdiction pro­
noncée en 1966, qu'il com 
bat,qu'ilportededurs coups 
â la bourgeoisie et qu'il se 
lie toujours d'avantage aux 
masses. (Suite page ij 

http://as.su
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le monde en marche 

Partis révisionnistes européens 

LÀ CONFERENCE 
DE LÀ DISCORDE 

Après un an de vives 
polémiques, ci au prix de 
nombreux compromis, 
Brejnev jura dont sa ré­
compense : la conférence 
des paitis révisionnistes eu­
ropéens se réunira le 29 juin 
sous sa houlette, en Kl)A. 

Il faut se rappeler que la 
dite conférence a été soului 
tec par le Kremlin qui en a 
eu l'initiative el avait solen­
nellement claironné qu'elle 
serait convoquée avant la 
conférence d'Helsinki sur 
»la sécurité et la coopéra­
tion en Euiope», qui s'est 
tenue en juillet 1975. 

Si les travaux ont traîné 
à ce point, c'est que de nou­
velles el amples divergences 
sont apparues au sein des 
«partis frères» que Moscou 
entend commander à la 
baguette, Le clan des «fron­
deurs» s'est largement déve­

loppé el touche maintenant, 
outre les partis roumain et 
yougoslave, les partis italien, 
espagnol, anglais et dernier 
rallié à ce Iront, (rançais. 

Des âp res marchandages 
qui se déroulent depuis un 
an sur un "projet de déclara­
tion commune», sortirait un 
texte tellement dilué et 
édulcorc qu'il en serait 
devenu «insignifiant» de 
l'avis général. L'essentiel du 
débat s'est cristallisé autour 
de la notion si chère aux 
révisionnistes du Kremlin, 
«d'inUM nationalisme ptolé-
tarien», concept qui à Mos­
cou, signifie, «souveraineté 
limitée* et «ingérence» 
grossièie dans les affaires 
Intérieures des aunes partis 
appelés à servir de façon 
dévouée et zélée les intérêts 
des nouveaux tsars. 

Les Yougoslaves, nutam-

LIBAN 
LA POPULATION VICTIME 

DE LA GUERRE CIVILE 
Si les superpuissances surtout l 'URSS ne négocient 

pas leurs livraisons d'armes et d'argent pour faire s'entretuer 
des Libanais entre eux et des Arabes entre eux, c'est le peu 
pie libanais qui fait les frais de cette intervention étrangère 
camouflée qui dure depuis plus de quatorze mois. Voici à 
cet égard un témoignage du correspondant de l'AFP à 
Beyrouth. 

La vie quotidienne devient rapidemenl inlenable 
à Beyrouth, où il esl plus facile de trouver une caisse 
dv munitions qu'un litre d'eau. 

Sous un soleil de plomb, six eenl mille habitants, 
privés d'électricité, d'eau, d'essence, d'aliments frais, de 
téléphone, doivent se débattre dans des difficultés crois­
santes. 

La situation a rapidement empiré au début de la 
semaine. L'offensive lancée mardi par les forces conserva­
trices contre les camps palestiniens de Tal el /.aatar e l .lisr 
el Pacha a entraîné immédiatement la «destruction des 
principales lignes ù haute tension alimentant Beyrouth. 
Tolalemenl privé d'électricité, Beyrouth esl également sans 
eau. car les pompes électriques alimentant la capitale se 
sont arrêtées. Les habitants se sonl alors rués sur les derniè­
res bouteilles d'eau ordinaire à 60 piastres, le prix de la 
bouteille a doublé pour atteindre 1,25 livre (2,50 F fran­
çais). Vendredi après-midi, il était devenu pratiquement 
impossible d'en trouver dans les magasins. La mise en 
service d'un régime de distribution d'eau, à certaines heures 
de la tournée esl envisagée. 

Plus encore que les bombardements, le manque d'eau 
par une chaleur de trente à irenle-cinq degrés, a eu un effet 
démoralisant sur la population. Il esl devenu impossible de 
prendre une douche. A l'heure de la soif, un verre d'eau 
liède esl un luxe. 

Les premières pannes d'électricité, au début du mois 
de juin, n'avaient duré que trente-six heures au maximum, 
relie semaine, il s'agit d'une coupure totale qui, selon un 
responsable de l'électricité du Liban, ne pourra prendre fin 
qu'une semaine après l'arrêt total des combats dans la 
région deTalel /.aalar, en raison des réparations nécessaires. 

Jamais les groupes éleclrogènes n'ont élé aussi recher­
chés à Beyrouth, mais rares sont ceux immédiatement dis­
ponibles ou capables de fonctionner sans interruption. La 
moindre panne est un casse lète. Il faut trouver un lechni-
cien, puis un concessionnaire encore ouvert, et. possédant les 
pièces nécessaires. S'il faut faire des démarches de pari et 
d'aulre de la ligne de démarcation, le résultai est encore 
plus aléatoire en raison de l'insécurité uu passage du musée, 
el de l'interruption des communications téléphoniques qui 
avaient fonctionné sans défaillance pendant la première 
année de guerre. Ce qui esl vrai pour les groupes éleclrogè­
nes, l'est égalemenl pour loi auloinobiles qui ne peuvent 
plus élre réparées normalement el pour tout ce qui doit 
être régulièrement entretenu dans une ville «moderne» 
de plusieurs centaines de milliers d'habitants. 

ment, menaient la lutte 
contre cette orientation im­
pliquant l'allégeance à Mos­
cou, allant jusqu'à menacer 
de ne pas participer à la 
conférence si ce terme figu­
rait dans le document final. 
Ils ont eu gain de cause. 
«Internationalisme proléta­
rien» n'jpparail pas dans le 
texte final. Il aurait été 
remplacé par la notion, plus 
vague, de «solidarité inter­
nationale». 

La presse soviétique, dé­
pitée de celte résistance 
nouvelle, a gardé le plus 
grand silence sur toutes ces 
délibérations. Elle n'a même 
pas encore annoncé le pro­
chain départ de Brejnev 
pour Berlin-Est. 

Celui-ci se consolera 
pourtant de son demi-échec 
en cherchant à donner à 
cette conférence de la dis­
corde une portée «histori­
que». C'est que le plan qu'il 
suit, esl autrement plus 
ambitieux. Il rêve ni plus ni 
moins de réussir à imposer 
à l'ensemble des PC du 
monde une conférence 
internationale destinée à 
isoler ou à condamner le 
Parti communiste chinois 
qui s'e n tient rigoureuse­

ment à la ligne marxiste-
léniniste. Mais ce vieux rêve 
est une nouvelle fois reporte 
aux calendes grecques. Les 
nombreuses discordes qui se 
sont élevées autour de la 
seule conférence européen­
ne donnant la mesure des 
dissentions qui éclateraient 
publiquement lors d'une 
conférence mondiale. 

E n définitive, ce sommet 
révisionniste européen sera 
plus une «conférence par 
omission», chaque terme 
susceptible de faire problè­
me ayant été écarié que par 
affirmations. En signant un 
pâle «document commun» 
pour exposer ensuite lon­
guement et publiquement 
leurs positions respectives, 
les partis révisionnistes euro­
péens rompent avec les con­
férences précédentes où le 
monolithisme absolu était 
de règle. Non que la plupart 
d'entre eux soient véritable­
ment hostiles à la politique 
de l'URSS et a son hégémo­
nie, mais simplement parce 
que celle-ci, de plus en plus 
honnie par les peuples du 
monde entier, devient de 
plus en plus difficile à 
soutenir ouvertement dans 
leur pays respectif. 

Manifestations ouvrières en Pologne 

COMMENTAIRES CHINOIS 
ET ALBANAIS 

L'agence Chine nouvelle 
et l'agence télégraphique 
albanaise (ATA) commen­
tent les manifestations ou­
vrières qui onl eu lieu en 
Pologne contre la hausse des 
prix. 

L'agence Chine nouvelle 
déclare que les manifesta-
lions ouvrières de la ville 
polonaise d'Ursus sonl «le 
résultat inévitable des con-
iradiclions grandissantes 
entre le peuple polonais et 
la clique dirigeanie». 

Dimanche matin Chine 
nouvelle écrit que les aug­
mentations de prix qu'a­
vaient demandées les auto­
rités de Varsovie, s'expli­
quaient par la «désorganisa­
tion de la production agrico­
le» dans le pays. 

«Pendant les vingt der­
nières années ou davantage, 
ajoutc-te'le, la clique diri­
geante polonaise, suivant de 
près la clique révisionniste 
soviétique, a restauré le ca­
pitalisme dans le pays, dé­
sorganisant complètement la 
production agricole». 

L'agence note que, sous 
«la pression desprotestaiions 
et des manifestations ouvriè­
res», les «autorités polonai­
ses oni été contraintes» de 
retirer leurs propositions 
d'augmentation des prix. 

Les grèves c l manifesta­
tions polonaises onl aussi 

élé le résultat d'une «exploi­
tation intensive par les nou­
veaux tsars», l'Union sovié­
tique n'ayant notamment 
pas fourni à la Pologne les 
quantités de céréales pié-
vues par les accords, conclut 
Chine nouvelle. 

«Zeri i popullit», organe 
du Parti du travail d'Alh.inie 
noie dimanche que les ré­
cents troubles en Pologne 
sonl «le résultat de la ligne 
politique contie-révolulion-
naire, suivie par la clique 
révisionniste, qui a plongé 
le pays dans une gtave crise 
économique». 

Pour le quotidien cité pat 
l'agence ATA, «la clique 
deGiereck, successeur fidèle 
de Gomulka, esl allée plus 
loin dans la dégénérescence 
capitaliste de l'économie et 
de toute la vie politique et 
sociale». 

«Cette clique» ajoute 
"Zeri i popullit", qui a enri­
chi la nouvelle bourgeoisie 
au détriment des largos mas­
ses travailleuses polonaises, 
a accentué la soumission de 
la Pologne aux patrons so­
ciaux-impérial istes soviéti­
ques et a conclu des Jccords 
politiques et économiques 
avec l'impérialisme améti-
cain ouvrant laigemcnt les 
porte* du pays aux monopo­
les étrangers». 

Les Seychelles accèdent 
à l'indépendance 

L'archipel des Seychelles, colonie britannique de 
l'Océan indien accède.à l'indépendance aujourd'hui lundi. 
L'aichipel qui groupe 92 îles ou îlots d'une super­
ficie totale de 300 km2. regroupe une population de 
60 000 habitants. Il a été colonisé successivement par les 
Portugais, les F tançais puis les Anglais. 

C'est un point stratégique important dans l'Océan 
indien où croisent en permanence les flottes de guerre 
soviétique et américaine. Les Seychelles, devenues républi­
que indépendante, resteront membres du Commenwealth. 

Inde : Un an après 
l'état d'urgence 

«L'état d'urgence» décrété le 26 juin 1975 par Indira 
Gandhi risque de se prolonger encore de très longs mois. Il 
permet notamment le maintien d'une censure rigoureuse 
et le report sine die des élections à la chamhre basse qui 
auraient dû avoir lieu il y a déjà 3 mois. Le gouvernement 
fasciste indien vient par ailleurs d'annoncer que les oppo­
sants pourront désormais être maintenus en prison sans 
jugement pendant deux ans I L'augmentation des missions 
de la police et de ses pouvoirs ne cesse par ailleurs de 
croître ! 

Toutefois, malgré l'interdiction des grèves, l'état 
d'urgence n'a pas intimidé la classe ouvrière indienne dont 
les luttes se multiplient, notamment chez les chômeurs 
qui se comptent aujourd'hui par dizaines de millions. 

Porto-Rico : L'impossible 
unité des pays nantis 

Prudemment, les 7 pays les plus riches du monde 
occidental - USA, R F A , Canada, France, Grande-Bretagne, 
Italie et Japon - répondant à l'invitation de Ford, présen­
tent leur rencontre au sommet comme «un séminaire de 
réflexion plus qu'un organe de décision». Car les intérêts 
qui les opposent, les conduisent plus à s'entredéchirer qu'à 
s'unifier sur le programme ambitieux qu'ils se sont donnés : 
tracer les grandes lignes de ce que seront leurs politiques 
économiques jusqu'en 1980, tant au plan national que 
mondial. L'impérialisme américain espère imposer â cette 
occasion une coordination de leurs positions face aux 
légitimes et vigoureuses exigences du tiers monde-d'un 
nouvel ordre économique mondial., et cela en un délai de 
24 heures seulement I Le fait que les 9 pays membres do 
la C E E n'aient pas trouvé une base d'accord pour une 
représentation commune a ce sommet est un avant-goût 
des divergences profondes d'intérêt qui opposent les 
pays riches du monde occidental. 

Ford, qui a gardé un amer souvenir de l'échec que sa 
politique de confrontation a rencontré â Nairobi, au 
dernier sommet de la C N U C E D , risque de courir à Porto 
Rico â une nouvelle catastrophe. 

0UA : Djibouti 
et l'Afrique du Sud 
au centre des débats 

La 27e session du conseil des ministres de l'OUA se 
tient dans l'île Maurice, ces jours-ci. Dès l'ouverture de ses 
travaux, il a clairement défini ses objectifs : décolonisation 
totale du continent africain avec deux axes principaux : 
l'Afrique du Sud et Djibouti. 

L'ordre du jour de la session réserve une part impor­
tante aux luttes de libération en Afrique australe (Afrique 
du Sud et RhodésieJ. Le conseil réclamera sans nul doute, 
l'application rigoureuse des sanctions adoptées contre les 
régimes racistes de Vorster et de Smith. 

Le problème de Mayotte sera également abordé, 
entraînant une nouvelle et ferme condamnation de la politi­
que française qui s'obstine à ignorer l'appartenance de 
l'île à l'archipel comoiïen. Enfin, la décolonisation de 
Djibouti seia largement discutée. 
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nouvelles intérieures 

Contre les éboueurs. 
De fferre fait appel 
à l'armée 

Succès des journées 
d'action pour la libération 

de Romain Le Gai 
Defferre se cioit revenu 

à l'époque des gouverne­
ments socialistes de la 4e 
République, quand son 
compère Jules Moch faisait 
intervenir l'armée contre les 
travailleurs en grève. Ven 
dredi soir, il avait en effet 
affirmé que si la grève des 
éboueurs- de Matseille se 
poursuivait il ferait appel 
à l'armée. 

Dimanche matin, des 
équipes de soldats Dit inter­
venues. 

Dans son journal «Le 
Provença/», Defferre écrivait 
samedi matin : «La gauche, 
le socialisme, ce n'est ni la 
paresse, ni Ja démagogie, ni 
la faiblesse, ni le bavardage, i 
Puis il ajoutait que son 
devoir était de se montrer 
efficace, de ne pas se perdre 
en tergiversations.» Enfin, 
reprenant un refrain bien 
connu de tous les réaction­
naires, il affirmait : tïï s'agis­
sait d'une entrave â la liber­
té du travail, organisée et 
menée par une minorité 
agissante utilisant tous les 
moyens pour tenter d'impo­
ser sa loi.» Ce sont ces 
mêmes argumentsqu'avaient 
utilisés il y a quelques temps 
un de ses compères de la 
direction du PS pour faire 
appel aux CRS contre les 
étudiants de Nancy. 

Comme on peut le voir, 
les dirigeants socialistes ne 
se différencient en rien de 
ceux qui sont au gouverne­
ment à l'heure actuelle S'ils 
redevenaient ministres. Us 
n'hésiteraient pas plus à lâ­
cher les flics contre les ou­
vriers et le peuple. D'ailleurs 
leur passage au gouverne­
ment, dans le passé, l'a 
suffisament montré. Mittet 
rand, qui vient de préfacer 
un livre sur les «libertés», 
est celui qui fit exécuter le 
militant communiste Fer-
nand Yveton. Rien d'éton­
nant donc aux agissements 
d'un Defferre. 

Quant aux dirigeants du 
PCF. ils feignent de soutenir 
les revendications des ébou­
eurs afin de préparer le ter­
rain pour les prochaines 
élections municipales. Ils 
voudraient utiliser la lutte 
des éboueurs comme un 
instrument dans leur rivalité 
avec leur;; compères socialis­
tes Mais ils se qardent bien 
de faire savoir que dans les 
municipalités qu'ils contrô­
lent dans la région, ils refu­
sent également de satisfaire 
les revendications des 
éboueurs, et ils craignent 
par dessus tout que la lutte 
puisse s'étendre à leurs mu­
nicipalités. 

Région parisienne 
Deux manilestations à 

Vitiy et Nanterre dans la 
journée de samedi et une au­
tre a St Denis dimanche ma­
tin ont rassemblé à chaque 
fois de 300 à 500 person­
nes 

Parcourant des cités des 
quartiers ouvriers ou des 
marchés très populaires ces 
manifestations on: plusieurs 
fois rencontré le soutien de 
la population De nombreu­
ses interventions dévelop­
paient les objectifs des jour­
nées d'action et expliquaient 
les mots d'ordre pour ta li­
bération de Romain Le Gai 
et de tous les empiisonnés 
politiques Un sketch et un 
récit sur la vie de notre ca­
marade Le Gai, illustré par 
de grands dessins furent 
joués â plusieurs reprises 
devant un public attentif et 
chaleureux, particulièrement 
dans une grande cité de Nan 
terre regroupant des immeu 
bles HLM et un foyer Sona­
cotra. 

Tout au long des par­
cours de nombreux bombâ­
tes signés du PCMLF témoi-
inaient de l'activité intense 
le ce parti qui saisit d'ail­

leurs l'occasion pour diffu-
..er des milliers d'exemplai-
• es de son organe central 
clandestin « L'Humanité 
nouvelle». 

Les mots d'ordre asso 
ciaient la lutte contre la 
répression qui frappe des 
militants syndicalistes et les 
masses populaires dans les 
usines, les quartiers et les 
campagnes à la lutte pour la 
libération des prisonniers 
politiques. 

Dans ces municipalités 
tenues par les révisonnistes 
c'est aussi à plusieurs repri­
ses que devait retentir le 
mot d'ordre «Majorité, 
Union de la gauche, c'est la 
même répression n faisant 
ainsi allusion notamment à 
la réquisition de l'armée par 
le socialiste Déferre contre 
les éboueurs grévistes de 
Marseille et à l'expulsion 
d'une famille de retraités 
par Marchais place du colo­
nel Fabien. Outre les mar­
xistes-léniniste de l'Humani­
té rouge et la Jeunesse corn 
muniste marxiste léniniste 
de France, organisatrices des 
manifestations, les marxistes 
léninistes tunisiens du jour­
nal le «Travailleur tunisien» 
prirent la parole en arabe 
et en français et une déléga­
tion du P C R m l participait 
à la manifestation de St-
Denis. 

C'est au chant de Tinter-
iationale, et avec la déter­
mination de poursuivre l'of-

nsive contre la répression, 
t la mobilisation pour libé-

I er Romain Le Gai que les 
I rortégcs se dispersèrent. 

Rennes 
Samedi vers 16 h 30 sous 

un soleil de plomb démar­
rait à Rennes dans le centre 
de la ville à l'appel de l'Hu­
manité lougeet de U JCMLF 
une manifestation regrou­
pant plus d'un millier de 
personnes pour affirmer le 
soutien à notre camarade 
Romain Le Gai exiger sa 
libération, exiger U levée 
des inculpations contre les 
autres camarades de Lorient 
ainsi que la libération de 
tous les emprisonnés politi­
ques, l e coitége devait par­
courir les quartiers de la vil­
le pendant 1 h 30 tout en 
lançant des slogans contre 
l'Etat, la répression et pour 
le soutien aux luttes ouvriè­
res, paysannes et populaires 
dans la région. «A bas l'in­
terdiction du PCMLF» était 
repris de nombreuses fois. 

Le cortège s'arrêtait vers 
18 heures devant le palais 
de justice où plusieurs ora­
teurs intervenaient : notant 
ment un ouvrier représen­
tant les ouvriers de la chaus­
sure de chez Réhault à 
Fougères, une intervention 
de l'Humanité rouge, et un 
message du Comité de parti 
de la ville du PCMLF La 
manifestation se termina 
dans l'enthousiasme et la dé­
termination au chant de l ln -

Jeudi dernier 24 juin, 
une quarantaine de person 
nés se sont réunies pour 
constituer un comité de sou­
tien pour la libération de Le 
Sénéchal et Arnulf. Ces 
deux antifascistes s'étaient 
fait interpeller jeudi 10 juin 
à proximité des usines Re­
nault, alors qu'ils proté­
geaient lasortiedes immigrés 
de l'équipe du soir d'une 
agression possible des 
fascistes du Front national, 
qui tenaient, au même mo­
ment un meeting en plein 
Billancourt. 

(...) Les deux antifascis­
tes inculpés par le juge Kuck 
de 'détention d'explosif et 
tentative de dégradation 
d'édifice par explosif», sont 
passibles de lacour d'Assises1 

Le comité de soutien 
pour leur libération s'est 
constitué sur un triple ob­
jectif : 

1/ populariser l'initiative 
des deux camarades en ex­
pliquant qu'ils sont des anti­
fascistes (...) et en rétablis 
sant ainsi la vérité par 
rapport à toutes les versions 
mensongères qui sont répan­
dues. (...) 

ternaiionale après avoir en­
tendu an appel au rassemble 
ment Lorient le 11 juillet 
contie la répression et pour 
la libération de Romain Le 
Gai. 

Grenoble 
Environ 150 personnes se 

sont regroupées a 10 heures 
au marché populaire de la 
place St Bruno pour mani­
fester â l'appel des marxis-
tEs-léninistes de l'Humanité 
rouge, avec le soutien du 
groupe «Le Travailleur \ de 
l'Union des étudiants ira­
niens en France, de T Asso­
ciation des stagiaires et étu­
diants comoréens et de la 
JCMLF . 

Apres une prise de paro­
les expliquant les causes de 
la répression et le pourquoi 
des attaques contre le 
PCMLF. le cortège s'est 
ébranlé aux cris de «Libérez 
Le Gai et tous les emprison­
nés politique». 

E n tête 2 camarades, por-'1 

tant des masques représen­
tant Giscard et Marchais, se 
faisaient des politesses et 
tempêtaient ensemble con­
tre les drapeaux rouges. 

Après 3 autres prises de 
paroles dont l'une, sur l'au­
tre grand marché populai­
re de Grenoble, place Ste-
Claire, la manifestations 
s'esi dispersée place Notre-
Dame. 

2/ soutenir politiquement 
les camarades en constituant 
un rapport de force qu: leur 
soit favorable et qui interdi­
se au pouvoir de condamner 
impunément les antifascistes. 

3/ faire tout pour la libé­
ration des deux camarades, 
le cas de ces deux camarades 
montre 1 a volonté de la 
bourgeoisie de monter d'un 
cran dans la répression des 
militants antifascistes (...) 

Le comité de soutien 
pour la libération de Le 
Sénéchal et Arnulf a décidé 
d entamer une campagne sur 
ces objectifs. 

Prochaine réunion pour 
faire un premier point : 
jeudi 1er juillet, patronage 
laïque 72 av Félix Faure -
Pans 15e. 

Pour prendre contact 
avec le comité, pour sou­
tenir financièrement les 
deux camarades, pour en­
voyer les éléments pour 
un dossier antifasciste, écri­
re ou passer à la librairie 
Floréal 121 av. du Maine 
Paris 14e. 

Le comité de soutien 
pour la libération de 

Le Sénéchal et Arnulf. 

MESSAGE DU 
COMITE C E N T R A L 

DU KPD/ML 
(Suite de lu page If 

La récente attaque de la 
bourgeoisie française contre 
le PCMLF provient de la 
peur qu'elle a de l'agitation, 
de la propagande et de l'ac­
tivité révolutionnaire d'un 
authentique parti marxiste-
léniniste dans une situation 
où les luttes de classe pren­
nent un grand essor. L a 
bouigeoisie répond à ces 
luttes des masses par une ag­
gravation de la répression 
politique. Les noms de Si­
méoni , Teisseyre, Loquet, 
Villiers et d'autres en témoi­
gnent Mais elle concentre 
ses coups contre le parti 
communiste marxiste léni 
niste. Ca i . comme déjà lors 
de l'interdiction du PCMLF 
en i960, ce que la bourgeoi­
sie craint par dessus tout, 
c'est que les masses en lutte 
se soulèvent un jour sous la 
direction du PCMLF en une 
puissante tempête contre les 
bas tions de la bourgeoisie, 
qu'elles détruisent l'Etat 
bourgeois par la révolution 
socialiste et édifient la dicta­
ture du prolétariat. 

Camarades, 
Dans les démocraties 

bourgeoises de tous Jes pays 
ouest-européens, la bour­
geoisie renforce aujourd'hui 
l'oppression politique du 
piolétariai et des travail­
leurs. Dans les pays révision­
nistes est-européens la bour­
geoisie exerce une dictature 
fasciste ouverte contre le 
peuple travailleur. Partout la 
Dourgeoisie concentre ses 
coups contre les partis com­
munistes marxistes-léninis­
tes. Un exemple en est, avec 
les attaques contre le 
PCMLF: les poursuites à 
l'égard du «Roter Morgen» 
l'organe central du KPD/ 
ML. 

Nous autres communistes 
n'avons pas lieu de nous la­
menter devant ces attaques 
répétées Car la répression 
bourgeoise accrue, n'est rien 
d'autre que la réponse aux 
combats toujours plus forts 
des masses travailleuses et 
à l'influence accrue des par­
tis communistes marxistes-
léninistes dans ces combats. 
«Etre attaqué par l'ennemi, 
c'est une bonne et non une 
mauvaise chose». 

Camarades, 
Nous sommes sûrs que le 

PCMLF retourneta comme 
un boomerang contre la 
bouigeoisie ces attaques re­
nouvelées contre le marxis­
me-léninisme et les partis 
marxistes léninistes. Les 
deux mois écoulés ont déjà 
montré, que les forces de la 
révolution ressortiront de ce 
combat plus fortes qu'avant 

Liberté pour Romain Le 
Gai 

Levée des inculpations 
contie les camarades Romain 
Le Gai , Jacques Leforestier, 
Jean et Geneviève David, 
Hervé Jégouzo ! 

Vive le PCMLF 
Vive le marxisme-léninis­

me ! 
Vive l'internationalisme 

prolétarien ! 
Salutations communistes 

Le Comité cent:al du KPD/ML 

Les défenseurs de 
Marchais l'expulseur 

Mis à pari la justice bourgeoise ei tes flics qui leur 
ont prête main forte pour jeter à la rue la famille D.iuplet, 
les dirigeants du PCF oni trouvé d'autres défenseurs. 
D'aboid les trotskystes de i vm: , qui écrivent dans 
leui feuille, sous le titre -'Quand les rôles s'inversent*, 
ml lout quand même dh e que le propriétaire du pavillon 
se trouve être le /'Cl qui tient à terminer la construction 
de son siège plaie du lOfonef Fabien : et qu'if semble 
bien que i e dernier soit vit lime d'une manoeuvre d'intox 
en règle de la part de ta ma/orité du conseil de Paris». 
Puis ces messieurs citent lutigiicmenl les déclarations du 
PCF. Ils sonl ainsi lidclcs à leur rôle d'ennemis du 
peuple, toujours prêls à apporter leur aide aux dirigeants 
révisionnistes. 

Deuxième défenseur : «Libération» qui écrii ; 
«L'expulsion ne doit pas être un thème tabou. Il n'est 
pas question d'être pat principe contre toute expul­
sion i e qui ne serait qu 'une position t onscivalrk e visant 
à peipétuei une situation acquise». 

De l'apologie de la drogue à celle des expulsions, 
<• Libérâtion» va de «piogrès en progrès». Mais nous 
auions l'occasion d'y revenir. 

Au total : Marchais, justice, flics, trotskystes, 
. LibéiJlion», même combal ! 

P O U R C O R R E S P O N D R E 
P A h T É L É P H O N E : 6 0 7 *>3 ?5 

Quelques indicat ions pour une bonne utilisa­
t ion du répondeur automat ique : 

1) L'enregistrement dure au m a x i m u m 6 mi­
nutes pou* chaque communicat ion ; 

2) If ne laut pas s'arrêter-de parler plus de 10 
secondes ; 

3) Il faut parler à voix suf f isamment élevée et 
i j w pn face év ^ i m p h e n e . 

Le soutien 
aux 2 anti-fascistes 

de Boulogne-Billancourt 
s'organise (extraits) 
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l a France des luttes 

Ductair (groupe Heurtey) à Marseille-en-Beauvaisis 

Difficultés 
Ses 

Ductair, unique entrepri­
se dans un petit bourg, em­
ploie 78 personnes dont 52 
ouvriers. Située à 25 km de 
Beauvais. elle fabrique prin 
cipalement des gaines de 
ventilation (60% du chiffre 
d'affaires), des filtres et des 
clapets et autres accessoires 
de conditionnement d'air. 

Ductair a été rachetée fin 
1972 par le groupe Heurtey 
(bureaux d'études) et est 
ainsi devenue une de ses 34 
filiales ou sous-filiales Heur­
tey appartient lui-même au 
trust financier Paribas (Ban­
que dePariset des Pays-Bas). 
Rattachée plus directement 
à Bergecn, société du grou­
pe spécialisée dans le condi­
tionnement d'air, Ductair 
devient de fait l'atelier de 
fabrication de Bergeon, tout 
en ayant soi-disant sa pleine 
autonomie (1). 

U n zélé exécuteur 
des hautes œuvres 

de Paribas 

Les travailleurs de Ductair 
ont pat ailleurs le «privilège*» 

NOUVELLES-GALERIES 

ICLERMONT-FERRANDI 
12 MAGASINS 

EN GREVE 

Les Nouvelles Galènes, 
95 magasins en France, est 
une des plus grandes entre­
prises commerciales fran­
çaises. 

Aux Nouvelles Galeries 
de St Laurent du Var, après 
3 semaines de grève, les 
employés avaient obtenu 
150 F d'augmentation. 
Suite à cela, un mouvement 
de lutte sans précédent se 
développe. 12 magasins 
parmi les plus importants 
sont actuellement en grève 
pour obtenir la même chose 
que leurs camarades de St 
Laurent du Var. 

A Cleimont-Ferrand, les 
employés sont en grève à 
95 % - magasi n et dépôt -
et bloquent les entrées du 
magasin. Ils expliquent aux 
clients leur lutte, eut s con­
ditions de travail et leurs 
salaires. 

Ils font une collecte 
permanente fructueuse qui 
témoigne de la solidarité des 
travailleurs, clients aussi, qui 
ont à souffrir du manque de 
personnel et de la valse des 
étiquettes. 

Correspondant HR. 

de la lutte contre 
dans une petite entreprise 

d'avoir comme PDG. un 
monsieur Benain, directeur 
du personnel de Heurtey, 
PDG ou administrateur de 
bien d'autres filiales du 
groupe. Un monsieur bien 
connu pour avoir été à la 
Compagnie des compteurs 
puis chez Heurtey même en 
71 le spécialiste appointé 
par Paribas pour opérer des 
licenciements - ce dont 
d'ailleurs il se vante publi­
quement 1 Les travailleurs 
de Ductair ne s'y sont pas 
trompés puisqu'ils l'ont bap 
tisé «Monsieur le liquidateur 
en chef» ! 

L a l iquidation : 
les travailleurs 

s'organisent 

En février-mars 76, la 
situation peut paraître excel­
lente puisque Ductair em­
bauche. Or le 19 mai, Benain 
provoque une réunion 
exceptionnelle du C E pour 
lui annoncer la nécessité de 
réduire les effectifs, c'est-à-
dire de procéder à 52 licen­
ciements Car l'activité «gai­
nes» ne serait plus rentable. 
Dans le même temps d'ail­
leurs, la direction donne 
comme consigne verbale 
- de ne plus accepter de 
commande de gaines ! 

A peu prés immédiate 
ment. les travailleurs déci­
dent de créer une section 
CGT qui prend la direction 
de la lutte contre les licen­
ciements ; le 2 juin, 90 % du 
personnel se met en grève. 
Conscients de leur isolement, 
les responsables cégétistes 
prennent contact avec la 
CGT-Bergeon (seul syndicat 
implanté) et la C F D T Heur­
tey. Les deux réagissent 
immédiatement en populari­
sant sur leurs boites la lutte 
des Ductair. 

Quant à la C G T Heurtey. 
pourtant informée par la 
CGT-Bergeon et la CFDT-
Heurtey, elle ne bronche pas 
Mieux, le 24 juin, ellediffu 
sera un tract réclamant des 
augmentations de salaires 
pour les cadres soi disant 
lésés et "ne soufflant pas un 
traître mot de la situation 
à Ductair. 

L 'évolut ion 
de la situation 

Après une huitaine de 
jours de grève, les travailleurs 
obtiennent le recul de l a * 
procédure de licenciements 
(vice de forme dans la pro­
cédure) et une expertise 
comptable Dans l'attente 
des résultats de celle-ci, ils 
suspendent le mouvement, 
mais réduisent sérieusement 
les cadences. 

Le 19 juin, la section 
C G T organise un match de 
foot et une obrochettepar-
tyo au profit des travailleurs. 

Depuis la reprise du tra­
vail, des éléments favorables 
à la direction s'empressent 
d'utiliser tous les moyens 
classiques pour diviser les 
travailleurs («t'inquiète pas, 
tu n'es pas dans le coup», 
etc.). 

Le 24 juin, 3 délégués 
C F D T d'Heurtey. invités 
par la CGT-Ductair. se ren­
dent à l'usine et, devant une 
A G des travailleurs, inter­
viennent principalement sur 
la nécessité de l'unité des 
travailleurs non seulement 
au niveau de l'usine, mais à 
celui de tout le groupe. Leur 
proposition d'action est 
bien accueillie. Après l 'AG, 
les travailleurs leur posent 
de nombreuses questions : 
ils sentent un réel soutien de 
la part de ces camarades. 

L 'a t t i tude 
démobil isatrice 

des révisionnistes 

A Marseille, le PCF se 
démène, tout au moins en 
façade : prise de parole 
devant l'usine, délégation, 
proposition de meeting avec 
les travailleurs, etc. Mais que 
dit il ? Rien d'autre que son 
refrain bien connu : c'est la 
faute au système - et pour 

changer le système, une seu 
le solution «pour une vie 
meilleure» l'adhésion au 
P C F ! Autrement dit, avant 
les élections, les licencie­
ments sont inévitables. Après 
ils se chargeront sans doute 
de dire de même ! 

Parallèlement à cette ten­
tative de récupération sur 
place, les comparses révi­
sionnistes de Paris par CGT-
Heurtey interposée, ne lèvent 
pas le petit doigt. Attitude 
concertée en fait : il faut 
éviter à tout prix l'extension 
au niveau du groupe, main­
tenir Ductair dans son isole­
ment pour mieux «encadrer» 
la lutte - c'est-à-dire la 
saboter au seul profit des 
intérêts locaux et électoraux 
du P C F . 

Appuyés par une C F D T 
résolue et qui veut que le 
problème soit posé au ni­
veau du groupe, non seule­
ment pour Ductair, mais 
pour les 33 autres filiales, 
les travailleurs de Ductair 
sauront prendre les initiati­
ves nécessaires pour forger 
l'unité la plus large avec les 
travailleurs de Paris, sur une 
position de classe. Mais ils 
sauront aussi distinguer dans 
leur lutte, leurs vrais de 
leurs faux amis. 

Correspondant HR 
( 1) : c'est une situation ijui n'est 
pas particulière à Ductair. Nous 
•«viendrons dans notre numéro 
du 8 juillet sui ce que tepiesen-
te pour le patronat cette prolifé 
ration de filiales 

Marseille 

ACTIONS DE SOLIDARITE 
AVEC LES GREVISTES 

DE LA SONACOTRA 
R E N N E S : 2 J O U R N E E S D E S O U T I E N 

Samedi et dimanche avaient lieu 2 journées de populari­
sation et de solidarité aux grévistes de la Sonacotra à 
Rennes, organisés par le comité de soutien avec la participa­
tion de deux membres du comité de coordination. Des films 
sur l'immigrationfurent projetés, des débats animés par les 
comités de coordination et de soutien devaient permettre 
aux participants de mieux connaître la vie des travailleurs 
immigrés en France, de connaître leurs luttes et notamment 
celle de la Sonacotra et tout ce qu'ils ont dû balayer comme 
obstacle devant eux pour lutter : notamment les faux corn 
munistes du PCF. infiltrés à la téte de la C G T ou dans 
certains secteurs de l'Amicale des Algériens. Plusieurs cen­
taines de personnes devaient participera ces deux journées, 
malgré la chaleur torride qui continue de s'abattre sur la 
région 

****** 

M A R S E I L L E : M E E T I N G D E S O L I D A R I T É 

Jeudi soit devait avoir lieu à Marseille un meeting de 
soutien aux grévistes de la Sonacotra à l'appel de notre 
journal, de l 'UCF (ml), du Mouvement d'action judiciaire, 
de la F E A N F et soutenu par E l Amel tounsi (Le Travailleur 
tunisien), le PCMLF et les étudiants comoriens. Un membre 
du comité de coordination devait prendre la parole, expli 
quer la grève et ses acquis, notamment sur les plans politi­
que et d'organisation, expliquer que la dénonciation des 
faux communistes du PCF n'était pas le fait de quelques 
individus mais qu'elle avait un caractère de masse du fait de 
leurs agissements concrets. Un débat auquel devaient parti­
ciper des représentants syndiqués des employés de la Sona­
cotra de Marseille désireux de comprendre correctement la 
lutte des résidents devait clôturer le meeting enthousiaste. 

Defferre récidive 

Action des chômeurs 
pour le 
transport gratuit 

Les comités de chômcuis 
de Basscns (Marseille) d'Aix 
et de Martigues, soutenus 
par des travailleurs avaient 
organisé ce samedi 26 une 
journée d'action pour la 
gratuité des transports ur­
bains pour les chômeurs. 
Cette journée avait été pré­
parée par une explication 
auprès de la population des 
chômeurs et des travailleurs 
de la RATVM (Régie auto­
nome des transports de la 
ville de Marseille) par tracts 
et affiches. Ce samedi à 
17 h 30, 150 chômeurs et 
travailleurs se rassemblaient 
au centre ville devant le ter­
minus de nombreux bus. 
Des tickets symboliques de 
transport sur lesquels était 
imprimé : «Transports gra­
tuits, chômeurs solidarité» 
étaient distribués à tout le 
monde. Plusieurs interven­
tions expliquaient à la foule 
nombreuse à cette heure 
cette revendication et la 
victoire qu'ont obtenue 
d'autres chômeurs dans plu­
sieurs villes de France. Les 
mots d'ordre «Transports 
gratuits pour les chômeurs, 
contie le chômage, unité de 
tous les travailleurs» furent 
repris très souvent. Les 
chômeurs appelaient à pren­
dre des bus gratuits, vers 

18 heures les manifestants 
montaient dans un bus et 
payaient avec le ticket de 
solidarité. La direction de la 
RATVM directement sous la 
responsabilité du maire de 
Marseille, bloquait le bus. 
Les chômeurs dénonçaient 
alors cette mairie «socialiste» 
qui ne savait répondre aux 
revendications que par le 
blocage du bus. Durant 
une heure le bus était occu­
pé ; la direction de la 
RATVM faisait savoir qu'elle 
arrivait. A 19 heures, à sa 
place, de nombreux cars de 
flics arrivaient sur les lieux 
du rassemblement. A ce 
moment-là, le but de la 
journée d'action était 
atteint : populariser la ic -
vendication auprès des chô­
meurs et la solidarité autour 
d'eux. 

A 19 H 15, la manifesta-
lion se dispersait. Aujour­
d'hui, les flics sont envoyés 
pour réprimer des chômeurs, 
comme des militaires réqui-
shionnés par la mairie pour 
casser la grève des éboueurs 
de Marseille (voir article 
page 3). Cela montre le vrai 
visage d'une municipalité 
signataire du programme 
commun. 

Correspondant HR. 

MOTION CONTRE 
LA REPRESSION 

de la section SGEN-CFDT 
de l'université Paul Sabatier 

Le 12 avril 1976, cinq 
militants de l'Humanité rou­
ge et syndiqués C F D T , habi­
tant à Lorient ont été incul­
pés et déférés devant la cour 
de sûreté de l'Etat pour «re­
constitution du Patti com­
muniste marxiste-léniniste 
de Fiance» et «démoralisa-
lion de l'armée». 

Depuis lors, l'un d'entre 
eux, Romain Le Gai, em­
ployé municipal à Lorient, 
est toujours détenu à la pri­
son de Fresnes. On vient de 
lui refuser pour la troisième 
fois sa mise en liberté pro­
visoire. La grande presse fait 
le silence sur cette inculpa­
tion pour «délit d'opinion». 

Ces arrestations s'inscri­
vent dans le cadre de la ré­
pression de plus en plus vio­
lente contre l'ensemble des 
travailleurs en lutte. 

- Arrestations et incul­
pations de plusieurs di/aînes 
de militants et soldats en dé­
cembre 75. 

- Arrestation de mili­
tants corses. 

- Arrestation du viticul­
teur 1 eisseyre. 

— Arrestations et expul­
sions de travailleurs immi­
grés. 

- Répression violente 
des manifestations de pay­
sans, ouvriers et étudiants 
(2 morts parmi les pay­
sans ! ) . 

- Inculpationscononuel-
Ics de délégués syndicaux. 

- Et surtout mise en 
œuvre de nouveaux décrets 
«d'exception» au nom de la 
lutte contre le banditisme et 
destinés en réalité à museler 
les travailleurs en lutte 
(fouilles des voitures, légali­
sation des opérations «coups 
de poing»...). 

L a section syndicale 
S G t N C F D T de l'université 
Paul Sabatier, s'élève contre 
l'ensemble de ces mesuies 
de répression et exige : 

- la libération de Ro­
main Le Gai cl de tous les 
prisonniers politiques ; 

- la levé des inculpa­
tions ; 

- la dissolution de la 
cour de sûreté de l'Etat ; 

- la levée de l'interdic-
t ionduFRAPet du PCMLF. 

A m i s lecteurs 
aidez-nous 

achetez toujours 
L 'Human i té rouqe 

dans le même kiosque 
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la France des luttes 

P e t T 

Lutte contre la répression 
au centre de tri d'Austerlitz 

Suite à des prises de pa 
rôle sur le temps de travail, 
l'administration sanctionne 
deux militants syndicaux ; 
elle compte fur la division et 
sanctionne durement un dé­
légué C F D T {mise au 1/? 
choix), le délégué C G T 
n'ayant droit qu'à des obser 
vations. 

Face à cela la CGT s'op­
pose ouvertement à la ripos­
te au début, puis elle va 
tenter de saboter la mobili­
sation. 

Que dit la CGT : «Si on 
démarre, on va au casse-pi­
pe)... Les gars ne sont pas 
prêts . on ne peut pas lutter 
à chaque sanction.•* 

Il faut dire qu'après une 
demi-douzaine de grève t tes 
de 24 heures parachutées 
et inefficaces les travailleurs 
commencent à po.-ei des 
questions aux directions 
syndicales. 

Que répond fa C F D T ; 
la CI-DT décide de fa:.e des 
A G explicatives et de faire 
voter le principe d'une gieve 
sur les sanctions. Les AG 
auront lieu, la giande majori­
té du personnel se prononce 
pour la grève, dans certains 
cas sans préavis, alor^ même 
que certains militantsjettent 
le pessimisme parmi les 
travailleurs 

Mais la position de la 
C F D T est inconséquente ; 
alor*; qu'il était possible de 
démasquer la direction CGT, 

elle appelle à la grève contre 
la répression dans le cadre 
du ?A juin, journée d action 
catégorielle au niveau des 
PTT. décidée bureaucrati 
quement par les confédéra­
tions. L'argument employé : 
on ne peut pas sortir sans la 
C G T . Or des militants et 
adhérents de base de la C G T 
étaient prêts à sortir. 

Quel le est alors 
la si tuat ion ? 

D'une part la C F D T 
appelle localement à la grè­
ve contie la répression le 24. 
D'autre part la C G T , opérant 
un recul tactique appelle 
parallèlement à la grève sur 
les revendications catégoriel­
les pi secondairement sur la 
répression. Les fédérations 
sortent des tracts portant 
uniquement sur les tevendi- i 
calions catégorielles 

Aussi, résultat du suivis­
me de la CFDT par rapport 
à la C G T , la plus grande 
confusion règne chez les 
travailleurs Les AG clarifie­
ront partiellement les choses. 
Les travailleurs feront grève 
contre la repression. 'Jne 
attitude conséquente de la 
C F D T aurait été d'appeler à 
la grève contre les sanctions 
hor; du cadre de la journée 
du 24 et jusqu'à la levée des 

Pauly (Clermont-Ferrand) 

GREVE POUR LA REINTEGRATION 
DE 2 LICENCIES 

Il y a 2 mois les usines 
Pauly de Clermont-Fenand 
en grève avec occupation 
obtenaient 200 F d'augmen­
tation des salaires. Depuis, à 
l'usine de'Cournon. inquiet 
de l'unité exemplaire fian­
çais-immigrés, le patron lé 
prime sévèrement. Un délé­
gué C F D T eilouviier turc 
ont été licenciés il y a une 
semaine. Aussitôt les ouvi iers 
français et immigrés occu­
pent l'usinée: en interdisent 
l'entrée avec des clarcks 
(Fenwicksl et des giosses 
poutres métalliques 

Le véritable bagne c'est 
l'ateher de galvanisation 
fosses pleines de métal en 
fusion à 460 degrés sans 
aucune protection poui évi­
ter de tomber dedans, même 
chose pour des fosses d'aci­
de. Aucune protection 
contre les projections qui se 
produisent quand les pièces 
à galvaniser sont trempées 

sanctions (y compris les 
sanctions par le biais de la 
noiation visant les travail­
leur», combatifs que l'admi­
nistration tente d'intimidei). 

Les résultais : les pour­
centages de grévistes sont 
élevés : de 70 à 80 %. et 
montrent la combativité des 
gars lorsque l'on porte 
atteinte aux avantages ac 
quis. 

Il faut aussi remarquer 
que certains services sortis 
à 30 % lors de la grève du 
13 mai (grève parachutée 
en dehors des préoccupa­
tions des travailleurs) sont 
sortis à plus de 80 % le 24. 

Quel les leçons 
faut il en tirer ? 

Les travailleurs sont prêts 
à se battre si les bases de 
lutte sont claires (ici la ré­
pression) ; s'ils peuvent déci­
der démociatiquement de la 
lutte. 

Mais cela ne peut se faire : 
1 / quen démasquant la tac­
tique révisionniste et ceux 
qui la suivent, qui sabotent 
la lutte contre la répression 
alors qu'ils appellent à des 
journées d'action démobili­
satrices et inefficaces. Ceci 
s'explique car la lutte contie 
la repression se mené contre 
la bourgeoisie dans son en 

dans ' les fosses (l'atelier 
pourtant immense a ses 
murs complètement crépi» 
par les projections de rnètal 
en fusion) et encore moins 
quand des pièces tombent 
et éclaboussent parce 
qu'elles sont mal attachées. 

Lors de la dernièie grève, 
la section CGT fort peu im­
plantée chez les ouvriers des 
lignes (une partie de l'activi­
té de l'usine est le montage 
de lignes téléphoniques pour 
les PTT) qui sont toujours 
sur les chantiers, n'avait pu 
empêcher leu participation 
à la lutte. Mais pour celte 
fois-ci, seuls les ouvriers qui 
travaillent sur place - galva­
nisation, sablage, senureiie 
— sont en grève avec leur 
section C F D T et bien déter­
minés a ne pas céder tant 
que leuts 2 camaïades licen­
ciés ne seront pas réintégrés 
et que leurs jours de grève 
n'auiont pas été payés. 

Correspondant HR. 

semble et leurs grévettes 
s'inscrivent dans leur straté­
gie pour prendre la place du 
gouvernement actuel 
2 / qu'en mobilisant les tra­
vailleurs par des AG non 
formelles où les travailleurs 
peuvent effectivement pren­
dre U parole et décider des 
formes et objectifs de la 
lutte à engager 

Le succès de cette grève 
est une claquecinglaniepour 
les diviseurs et saboteurs des 
luttes. 

D'un autre côté, les direc­
tions syndicales tenteront 
de récupérer le mouvement 
en le dévoyant de ses objec­
tifs : cette journée ne devrait 
pas être un point final à la 
lutte contre la répression. 

Mais que les technocrates 
confédéraux qui program­
ment la «lutte de classe» en 
fonction de leur calendrier 
de collaboration de classe 
prennent garde, car les tra­
vailleurs sont de plus en plus 
nombreux à vouloir sortir 
du carcan imposé par ces 
••sauveurssuprêmes», apôtres 
du programme commun 
réactionnaire Les marxistes-
léninistes soutiennent ces 
justes aspirations qui se 
développent rapidement ; 
parallèlement la conscience 
de la véritable nature de 
classe du révisionnisme 
s'accioii elle aussi. 

Les marxistes léninistes 
d'Austerlitz 

CONTRE LA REPRESSION, 
UN POUR TOUS, 
TOUS POUR UN ! 

A la maison de repos de 
la Grande Motte, le direc­
teur Coulie ne peut suppor­
ter l'existence d'une section 
C F D T dans l'établissement. 

Depuis la création de la 
section. 2 syndiqués ont été 
licenciés tandis que les 8 
restants subissent mises à 
pied, avertissements, chan­
gements d'horaires, provoca­
tions quotidiennes. Le direc­
teur a créé une section F O 
pour diviser les travailleurs. 

Mais samedi 19 juin, c'est 
plus de 50 travailleurs qui 
sont venus manifester leur 
solidarité à leurs camarades. 

Défilant derrière une 

banderole, ils venaient aver­
tir Coulié que ses manœu­
vres répressives n'intimi­
daient personne et au con­
traire renforçaient la déter­
mination de tous. 

Les jours précédents, 
plusieurs sections syndicales 
avaient averti par lettres, le 
directeur qu'elles ne laisse­
raient pas leurs camarades 
se faire réprimer. 

La manifestation de sa­
medi n'était qu'une étape. 
Au procès intenté contre le 
directeur et qui aura lieu le 
27 juillet, nous serons 
encore plus nombreux. 

Correspondant HR 
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Franche-Comté 

Sécheresse, expulsion, 
spéculation, les paysans font 
échec aux profiteurs 

L a sécheresse profite aux capitalistes et aux 
gros paysans en Franche-Comté c o m m e ailleurs ; 
elle va mettre sur la paille un lot encore plus impor­
tant de petits paysans qui n'ont aucun m o y e n 
pour y faire face. 

Ils n'ont ni matériel adapté, ni réserve d'aJi-
mentat ion pour leur bétai l , ni économie ; c'est le 
cas aussi pour la c o u c h e de paysans modernisés et 
endettés qui doivent rembourser ce qu' i ls ont inves­
ti dans l'achat de matériel et nourrir leurs trou­
peaux qu' i ls avaient d'ai l leurs développés. L e s 
propriétaires terriens et les gros paysans en profi­
tent pour tenter d 'expulser certains fermiers et 
accaparer de nouvelles terres. C 'est compter sans la 
résistance des petits paysans. 

A Montigny les Arsures 
dans la région d'Arbois IJu­
rai le lundi 21 juin, la quasi 
totalité des paysans de ce 
village, s'est opposée à ce 
que de gros éleveui s ne vien­
nent récolter In tour d'un 
petit fermier expulsé. En 
effet la propnétaiie des ter­
rains a entrepris d'expulser 
un petit fermier ; elle a. par 
ailleurs, lancé des annonces 
aux agriculteurs intéressés 
poui venir faire les loins sur 
les hectares en question. 
Quelle aubaine quand il y a 
une sécheresse pareille 1 Mais 
face à 7 gros paysans venus 
de la plaine une quinzaine 
de cultivateuis du village 
onl riposté ; les deux gros 
paysans sont repaïus bre­
douilles. Ce fut aussi <e cas 
d'un gros éleveui de mou­
tons qui, sous la pression 
des paysans dut alici .cela-
mer l'accompte veisé à la 
propriétaire pour les louis. 
Cetle dernière ne léussissant 
pas à expulser le fcnnicr a le 
culot de déclarer : *C'est à 
moi qu'on enlève le pain de 
la bouche I...I : " i ls" prêtè­
rent le rapport de foice et 
veulent me forcer sous la 
oiession. je sais que je risque 
nui peau, " i ls" ont bien des­
cendu les CRSfl. Elle mon­
tre ainsi encore mieux à 
quel camp elle appartient, à 
celui de ceux qui tuent les 
petits et moyens paysans. 
Mais ceux-ci ne se laissent 
pas faire et bénéficient mê­
me dans cette lutte du 
soutien du président de la 
F D S E A du Jura qui déclare: 
«S'il y a des terrains dispo­
nibles, ils doivent revenir en 
priorité à ceux qui en ont 
besoin pour vivre ». Le mai­
re du village soutient, lui 
aussi, le petit fermier : ail y 
en a assez qui s'en vont...» 
souligne-t-il. Devant la soli­
darité des petits et moyens 
paysans qui se développe et 
s'organise les propriétaires 
s'inquiètent. Ainsi, la l-NPA 
(Fédération nationale des 
propriétaires agricolesl réa­
git ; elle rappelle son but 
essentiel, qui est : «de dé 
fendre les intérêts de ses 
adhérents et de soutenir le 
droit de propriété dans 
l'évolution de la société» et 
vient de lancer un appel 
aux propriétaires afin qu'ils 

s organisent contre ceux qui 
contestent leur droit â les 
expulser. 

L U T T O N S P O U R 
G A R D E R E T 
C O N T R O L E R 

N O T R E O U T I L 
D E T R A V A I L » 

Tel était le titre de la 
banderole qui était plantée 
en bordure d'un champ où 
des agriculteuis taisaient les 
foins. Cela s'est passé jeudi 
à Magnivray en Hte-Saône. 
E n elfet, à l'initiative du 
CDJA iocal des agriculteurs 
ont entrepris de faire les 
foins d'une parcelle de 3 
heclaies dont la propriétaire 
veut également expulser le 
locacane ; or, ce dernier a 
dû s'endetter pour se mo­
dernise* et avec les 3 hecta­
res de moins il n'aurait plus 
la surface minimum pour 
toucher les prêts du Crédit 
agricole. Les paysans sont 
résolus dans cette lutte et 
des membres du CDJA local 
déclaient : H II est temps de 
mettre fin aux rivalités in­
testines, les exploitants doi­
vent s'unir pour obtenir un 
contrôle dans le domaine 
foncier, les agriculteurs du 
canton entendent faire corn-" 
prendre que le droit au 
travail passe avant le droit 
de propriété». 

Dans le Jura aussi, à «La 
Fragneuse» 25 paysans de la 
f-DSEA sont venus avec leur 
matériel récolter des foins. 
Les 6 hectares concernés 
sont des terres dont le pro­
priétaire veut déposséder un 
fermier. E n octobre 1975. il 
en avait été de même en ce 
qui concerne la récolte de 
mais. Cette solidarité pay­
sanne entre petits fermiers 
et petits propriétaires qui 
contestent le droit de pro­
priété capitaliste et mettent 
en pratique le juste mot 
d'oidre de «la terre à ceux 
qui la travaillent», n'est-ce 
pas aussi un signe du chan­
gement des mentalités 
favorable à l'unité ouvriers-
petits paysans contre le 
système capitaliste pour la 
révolution prolétarienne ? 
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informations générales 

P a y s a n s e n lutte DATES DE PARUTION 
DU JOURNAL CET ETE 

Voici quelques informations sur la parution 
du journal cet été. 

E n raison de la faible vente normale des 
journaux pour la période recouvrant les deux 
mois d'été, d'une part, et en raison des difficultés 
financières que nous avons déjà exposées récem­
ment, d'autre part, le journal cessera sa parution 
quotidienne du 1er juillet au 15 septembre. 

Le dernier numéro quotidien sera daté du 
1er juillet et le premier de la rentrée du 16 sep­
tembre. 

Entre temps, sortiront, les 8 et 22 juillet, 
le 5 août et le 2 septembre des journaux de 16 
pages. Évidemment, s'il survenait des événe­
ments politiques importants, cette décisi on sera 
remise en -cause pour ppuvoir faire face à nos 
tâches. 

Le comité de rédaction 
NB : pour les CD faire savoir rapidement à l'ad 
ministration du journal, le nombre de journaux 
de 16 pages désirés pour eux pour les mois de 
juillet, août et septembre. 

D E U X M E D E C I N S C O N D A M N E S 
A A L I M E N T E R L E S C A I S S E S 

D E L ' O R D R E P E T A I N I S T E 
Deux médcc ins de la Creuse ont élé condamnes par le 

tribunal d'instance de Gueici à payer leurs cotisai unis au 
conseil de l'ordre. 

Les docieurs Mvjiollc Rocher, de la Protection mater-
nellc et infantile à (iucrel cl Michel Ma/eitat de I.i Souter­
rain.*, avaient en mars dernier critiqué publiquement le 
conseil de Tordu- estimant « se* prises de position rétrogra­
des» et demandant -a suppression. 

Les deux praticiens avaient par la suite contesté la 
compétence du tribunal d'insiance dans cette affaire mais la 
cour d'appel de Limoges ne les avaient pas suivis. 

Un «comité creusois pour la santé» s'csi constitué à 
la suite de l'inculpation des deux médecins. Ils se donne 
pont objectif de soutenir les médecins clans leui lut le contre 
l'oidic et d'infoimei la population sur les pioblcmes de 
sécurité sociale, de piévenlion dans le domaine de la santé 
notamment dans le monde du travail. 

• i f t 

E N C O R E U N E I N T O X I C A T I O N A L I M E N T A I R E 

Dix sept élèves ont été victimes d'une intoxication 
alimentaire, la semaine dernière, dans un centre de lotma-
tion professionnelle à Cherbourg (Manche}. Ils ont été diri­
gés, dans l'après-midi, vers l'hôpital ou la plupaii ont été 
mis en observation. 

Cette intoxication collective serait consécutive à un 
repas pris par les élèves, à midi, au centre de Batavia à 
Cherbourg. Les trois-quart du temps les aliments qu'on 
nous vend cher dans ces cantines d'écoles ou d'entie-
priscs sont de qualité pour le moins douteuse, quand ils ne 
sont pas mémo purement et simplement immangeables. 
C'est que les traiteurs uu les organismes -fréquemment 
contiôlés par les révisionnistes comme c'est le cas à l 'EDF 
— qui se chargent de faire ces repas trouvent d'appréciables 
profits à faire en achetant au rabais la marchandise qu'ils 
icvcndcnt (>, 10 et même jusqu'à 12 F le «repas». On a 
raison de se révolter aussi contre cet aspect de l'exploitation 
des travailleurs par les capitalistes 

PÉKIN INFORMATION 
1 an - 52 Nos - 21,00 F 

Au sommaire du No 25 du 21 juin 1976 : 
- Allocution lors de la visite en Chine de D. Ratsîra-

na, président de la République démocratique de 
Madagascar. 

- Les responsables engagés dans la voie capitaliste, 
bourgeoisie au sein du Parti. 

- Importants succès de la révolution dans l'enseigne 
ment à la campagne. 

- A propos de la déclaration de l'agence Tass sur la 
situation au Liban. 

- Pourquoi les nouveaux tsars chantent ils si haut 
l'a internationalisme)» ? 
etc. 

LA FNSEA CONTRE 

Récemment, dans un 
journal local du Vaucluse. 
on » pu voir le commune 
que sui.anl de la secl ion lo­
cale rie la Fédéral, ii m natio­
nale dés syndicats d'exploi­
tants agricoles (FNSEA) : 
ul.i' Syndicat des expiai-
Canif agricoles esl en mesu­
re aujourd'hui de faire con­
naître t'HEUREVSB ISSUE 
de l'action menée sur le plan 
national eontm ie paiement 
du voyage de retour mis à 
in clxaigv de l'employeur... 
Celte BONNE NOUVELLE 
... rient de nous- être confir 
mêe, un cours de plusieurs 
rcncontri's avec M Uijoud, 
secrétaire d'Elal chargé des 
tracailleiiis Immigrés et 
M. Charrette, directeur de 
cabtnel, On note ta suppres­
sion de l'obligation de pas-ci­
tes finis de retour pour les 
travailleurs marocains et tu­
nisiens... les employeur uuî 
ont avancé les fiais de ie-
tour en 1975 seront rem­
boursés». 

Ainsi donc, ce syndicat 
d'exploiteurs agricoles ose 
se vanter et se féliciter pu­
bliquement de tout l'argent 
qu'il réussit à extorquer en 
plus aux ouvriers grâce à la 
complicité du gouverne 
ment. Ce communiqué nous 
montre clairement l'orien­
tation des gros propriétaires 
qui dirigent la FfvSKA : es­
sayer de faire retomber sur 
les ouvriers les conséquences 
de la crise du capitalisme et 
ceci, évidemment, pour 
leur plus grand profit. Car, 
enfin, a qui vont surtout 
profiter ces mesures de l)i-
joud '! Ne serait-ce pas aux 
grands domaines qui em­
ploient plusieurs dizaines de 
saisonniers immigrés '.' 

L'article parle ensuite de 
la commission mixte dépar­
tementale chargée de fixer 
les salaires et les conditions 
de travail pour 1976 et il 
dit à ce sujet : «Nous rele­
vons, AVEC GRAND IN-
TBRET, l'altitude ferme el 
logique adoptée par les re­
présentants de nos syndicats 
face aux exigences multi­
ples des représentants des 
salariés». 

En termes clairs cela veut 
dire que les employeurs de 
main-d'iruvre ont refus»' aux 
ouvriers agricoles une aug­
mentation de salaires corres­
pondant a l'augmentation 
gwn raie du coùi de la vie. 
Kl la FNSEA poursuit : 

«/'es exige ne PS ides salariés) 
ne correspondent nullement 
à la situation fort erilique 
de l'agriculture en géncml 
el plus parlieuliètemcnl de 
la l'E'l'ITE EXPLOITA-
770V EAMILIA LE 

LES OUVRIERS 
AGRICOLES 

Certes nous savons bien 
que beaucoup de petits ex­
ploitants ont dés difficultés. 
Mais à notre avis s'ils ne 
s'en sortent pas. cela est bel 
el bien dû au système du 
marché avec sa maffia d'ex­
péditeurs ei d'importateurs, 
au prix des machines el des 
engrais en augmentation 
considérable, au taux élevé 
des emprunts, à la concur­
rence des gros producteurs 
et à tout un las de raisons 
liées au système économi­
que capitaliste, el nulle­
ment au salaire des ouvriers 
»g rie oies. 

Mais voyons tout de mê­
me en quoi la » fermeté" de 
la FNSEA avantage les «pe­
tits exploitants familiaux». 
Notons d'abord qu'un bon 
nombre d'entre eux travail 
lent en famille sans em­
ployer de personnel. Ceux-
là ont de grosses difficultés 
mais le fait que les gros pro­
priétaires qui dirigenl la 
FINIS KA rognent le salaire 
de leurs ouvriers, ne saurait 
leur faciliter les choses de 
quelque façon que ce soi), 
louant aux autres petits ex­
ploitants, ceux qui em­
ploient un ou deux saison­
niers pour la récolte, ils 
prennent pratiquement tou­
jours des manœuvres sans 
qualification pour ramasser 
les fruits et légumes, el ils 
doivent théoriquement les 
payer au SMIC. Dr, re que 
la FNSEA ne dit pas, c'est 
que le SMIC ne se négocie 

pas ! Il est fixé par le gou­
vernement. Donc les salai­
res qui sonl négociés en 
commission mixte et pour 
lesquels la FNSEA a rogné 
l'augmentation, ce sont les 
salaires des ouvriers agri­
coles Q U A L I F I E S (taille, 
traitements, conducteurs, 
etc.l. Or, dMns notre région, 
pratiquement tous les ou­
vriers agricoles qualifiés sont 
permanents el ils sonl em­
ployés uniquement dans les 
grosses propriétés soil. envi­
ron 1 500 patrons sur 18 000 
exploitants agricoles. 

On commence à com­
prendre ! En réalité ces 
messieurs des grands domai­
nes s'arrangent, eux qui pos­
sèdent des dizaines ou des 
centaines d'hectares, eux 
qui vivent du travail des au­
tres, eux qui emploient les 
ouvriers qualifiés parfois par 
dizaines, eux qui dirigent en 
fait la F N S E A , ils n'ont au­
cune honte à rogner le salai­
re de leurs ouvriers. Comme 
on dit, il n'y a pas de petits 
profits. Quant aux pelits 
paysans, ceux qui travail­
lent de leurs mains, ils se­
ront sûrement heureux d'ap­
prendre que les gros de la 
FNSKA onl l'ait ça en leur 
nom. 

Cet exemple est bien ra-
raciérisUque de la ligne dos 
dirigeants de la FNSEA. Ils 
Utilisent ia colère tout à fait 
justifiée des pelits paysans 
écrasés par le système capi­
taliste mais ils essaient de 

détourner leur attention des 
véritables responsables et 
c lien* ho ni d'une pari à 
diriger les petits paysans 
contre les ouvriers agri­
coles en leur disant de tirer 
encore plus sur le personnel 
e» d'autre pan à s'enrichir 
en mettant en avarit des re­
vendications qui profitent 
entièrement ou principale­
ment aux gros exploitants 
comme dans l'exemple 
donné ici, ou comme dans 
le cas de primes ou d'in­
demnités proportionnelles à 
la production de chaque ex­
ploitant. 

Il est temps que les pe­
tits paysans comprennent 
qu'ils n'ont rien de com­
mun avec ces gros capita­
listes agraires qui vivent du 
travail des autres. Les reven­
dications des ouvriers agri­
coles sont parfaitement 
justifiées car leur salaire, ils 
le gagnent à la sueur de leur 
front, el les petits paysans 
qui eux aussi sont des tra­
vailleurs de la terre doivent 
le comprendre. 

Le seul vrai responsable 
de la crise agricole, c'est le 
système économique capita­
liste. Les petits paysans doi­
vent le reconnaître et le 
combattre et non pas es­
sayer de s'en sortir sur le 
dos d'autres travailleurs. 

Travailleurs de la terre, 
ouvriers agricoles el pelits 
paysans, unissez-vous, pour 
une agriculture socialiste 
sous la dictature du prolé­
tariat. 

Po l lu t ion 

LA SECHERESSE A LE DOS LARGE... 
Ces derniers jours les ouvriers de la 

voirie du Creusot ont eu à faire un 
travail inhabituel mais peu ragoûtant. 
Us ont dû enfouir dans les tranchées des 
tonnes de poissons morts du fait de la 
pollution du lae de Torcy en Saône-et-
Loire officiellement les raisons de cette 
pollution tiendraient principalement à ta 
sécheresse. 

Par ailleurs en Ardérhe. la baisse du 
débit des eaux a entraîné une telle pollu­
tion que les médecins locaux conseillent 
d'interdire les baignades dans cette rivière, 
surtout aux enfants. Là encore, un seul 
mot pour expliquer les causes du phéno­
mène : la sécheresse. 

A vrai dire, l'on peut se demander si la 
sécheresse n'a pas un peu le dos large ces 
derniers temps. Cal dans une autre région 
qui n'est pas épargnée par elle, la Sarthe, 
l'on a découvert qu'à la chaleur se serait 
ajouté le déversement de certains produits 
chimiques pour aboutir à la pollution de 
la Sarthe sur une distance de 1,500 km 
en amont du barrage de Chef l'es, Maine-
el-Loire, cette pollution aurait entraîné 
la perle de 5 tonnes de poissons. 

L'on sait qu'en principe les patrons qui 
sonl impliqués dans de semblables pollu­
tions sont passibles de peines allant 
jusqu'à l'emprisonnement. E n principe, 
mais en fait la justice bourgeoise est d'une 
telle clémence à leur égard qu'elle ne 
risque pas de les dissuader de poursuivre 
leurs méfaits. 

Ne vient-on pas d'apprendre en effet 
que récemment le président du tribunal 
correctionnel de Pontoise a transformé 
en... trois mois de suspension du permis 
rie conduire la condamnation à un mois 
de prison, dont 15 jours fermes, qu'avait 
récolté un PDG pollueur, récidiviste de 
surcroit ? Trois mois de suspension de 
permis de conduire pour avoir tué toute 
une vie aquatique dans un cours d'eau 
suite au déversement dans celui-ci de pro­
duits de dégraissage de pièces mécaniques. 
Quand on est PDG de la société R E C A M 
qui emploie 150 ouvriers, cela ne vaut 
pas le coup de s'en priver, et en tout cas, 
pas le coup de faire les investissements 
nécessaires pour que- soit mis fin à de tels 
déversements... 
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p o r t s 

La Chine se retire 
des jeux mondiaux 
scolaires à Orléans 

La délégation chinoise 
qui devait participer aux 
jeux mondiaux scolaires 
d'Orléans a décidé de se 
retirer de toutes les compé­
titions prévues par suite de 
l'interdiction faite par la 
Fédération internationale de 
natation amateur (FINA) 
aux sportifs des pays mem­
bres de concourir avec ceux 
de pays non membres (tels 
que la Chine populaire). 

Dans une déclaration dif­
fusée à la presse, la déléga­
tion chinoise qui comprend 
une cinquantaine de mem-
bresdont trente trots sponils 

s'élève contre cette «brutale 
intervention» de la FINA 
dans les affaires de la 
Fédération internationale de 
sport scolairedont les statuts 
précisent que tous ses mem­
bres ont «le droit de partici­
per aux compétitions qu'elle 
organise». 

La délégation chinoise 
déclare en conclusion, qu'el­
le «décide de se retirer des 
épreuves de toutes les trois 
disciplines de la présente 
rencontre sportive». 

Les jeux comportent des 
épreuves de natation, athlé­
tisme et gymnastique. 

Un livre à lire 
«MA PLUME 

AU SERVICE DU 
PROLETARIAT» 

par l'écrivain chinois Haoran 
Un livre qui concerne tous ceux qui s'intéiessent 

de près aux questions artistiques et littéraires dans leurs 
principes ci leurs méthodes de travail. Il concerne egdle-
nieni tous ceux qui veulent mieux connaître ce qu'est 
l'idéologie prolétarienne en général et ce qui se passe en 
Chine populaire aujourd'hui en particulier. 
12 F. Aux librairies : Les Herbes Sauvages, Le Sel de la 
] ci rc, La Fnrce du Livre 

«La chine d'aujourd'hui» 
Alfred Eibel éditeur 

P r o g r a m m e s T V 

MARDI 29 JUIN 
TF-1 
19 H 20. 20 H, 23 H 30 : La bourgeoisie vous informe. 
21 H 35 Ces années-là : 1963. Emission du réot liminaire 

Michel Oroii. Année de grandes grèves ouvrières 
en I lame. Mais également, année de h scission 
dans le mouvement communiste international 
entre le camp révisionniste conduit par l'URSS 
de Kroutbtchev el le camp socialiste fidèle au 
marxisme-léninisme avec l'Albanie et la Chine. 
Mais Michel Droit ne juge pas Intéressant d'en 
parler. 

A-2 
19 H 20, 20 H et 23 H 30 : La bourgeoisie vous informe. 
2011 30 Les dossiers de l'écran. Du sang, de la sueur et 

des larmes. Film de. la BBC. 

FR-3 
19 H 20. 20 H et 22 H : La bourgeoisie vous informe. 
20 H 30 Torpilles sous l'Atlantique, film US de 1957. 

t. 'affrontement entre un torpilleur US, pendant 
la seconde guerre mondiale, et un sous-marin 
nasi. Ce pourrait être un film de guérie contre 
le na/isme mais on y Trouve cette détestable 
habitude (boutgeoise) des films US à résumer 
l'affaire à l'opposition entre 2 hommes, où 
chacun se vaut (c 'esl-ù-diie que le na/i «après 
touf est un homme valeureux qui combat pour 
une cause qu'il croit lusfe»). Peut-être est-ce" 
pour justifier la politique US d'agression au 
Vietnam 

Un livre pour les vacances 

E t la montagne fleurira 
de Luc Willette (chez Denoëlj 

«Et la montagne fleurira» est un roman histo­
rique. Il retrace des épisodes mouvementés d'une 
insurrection ouvrière et paysanne qui éclata dans 
les Basses-Alpes suite au coup d'État de Napoléon 111 
le 2 décembre 1851. 

A Manosque, Forcalquier, Sisteron, Digne, 
l'insurrection triomphe. C'est l'enthousiasme. 
Drapeau rouge en tête, les ouvriers, paysans, arti­
sans trouvent, au niveau d'une région cette unité 
indispensable, qui 20 ans plus tard fit tant défaut à 
la Commune. 

« Bourgeois, propriétaires, 
fonctionnaires qu'ils fussent 
légitimistes, orléanistes, ou 
républicains de l'ordre, tous 
s'effrayaient de voir la gan-

son club de la Sannerie où 
l'on prônait ouvertement 
des doctrines socialistes prê­
chant une réforme agraire, 
l'organisation du travail, le 

leurs* de Forcalquier la 
colère gronde : 

H - Seule /'union et la 
coordination de nos efforts 
nous permettra de mettre en 
échec la manœuvre de la 
bourgeoisie f 

Beaume s'était inquiété 
des armes. Pour lui, l'effon­
drement armé était inévita­
ble. 

- Si le peuple finit tou­
jours par perdre le fruit de 
ses conquêtes, c'est parce 
qu'il ne se prépare jamais à 
temps pour les défendre. 
Fieres, procurons-nous tous 

gréne rouge s'étendre. 
L'exemple de Manosque les 
terrifiait, avec son maire 
rouge qui gouvernail la ville, 

droit au travail, que saisie 
encore.» 

A la réunion de la cham­
brée «Solidarité des travail-

Succès de l'exposition 
vente des Editions 

du Centenaire 
dans un quartier 

populaire de Rennes 
C'est dans une galerie 

marchande du grand centre 
commercial Aima de la / l . P 
sud de Rennes que les Edit­
ions du Centenaire avaient 
installé leurs stands, les 17. 
18 et 19 juin derniers. Pen­
dant 3 jouis, la Chine a été 
le cenire d'intérêt d'un 
public liés populaire f 1}. Ce 
public a manifesté une vive 
admiiation pour les réalisa­
tions du peuple chinois, 
notamment dans le domaine 
artistique. Beaucoup de gens 
ont pu se procurer pour 
quelques pièces de l F gra­
vures, posters, caries repro­
duisant les oeuvras artistiques 
des ouvriers et des paysans 
chinois. Les livres d'enfants 
très riches pai leui contenu 
idéologique combat tant 
l'égoïsmc, développant 
l'esprit de servir le peuple 
ont aussi élé très demandés. 
Nous avons en même temps 
distribué de nombreux 
exemplaires de «La Chine 
en construction)* et pris des 
abonnements. 

Nous avons pu constatai 
l'intérêt des masses pout le 
nui xismc-lcninisme. Ainsi 
en témoigne la grande 

demande de 2 classiques 
fondamentaux : «le manifes­
te du parti communiste», 
«Salaire, prix et profit", 
ainsi que d'un recueil de 
textes iSur la dictature du 
prolétariat». Be.iuc.iup de 
travailleurs onl engagé 1res 
naturellement avec nous des 
discussions portant sur le 
bas prix des publications de 
RPC, nous taisant pari de 
leur admit alion pour le 
peuple chinois, certains le 
comparant au peuple sovié­
tique qui pour eux ne sem­
ble pas si heureux, deman­
dant des précisions sur les 
Éditions du Centenaire et 
l'adresse des librairies diffu­
sant les œuvres marxistes-
léninistes. 

Ces trois jours d'exposi-
lion-vcntc au centre Aima 
onl donc été un succès pour 
la diffusion du livre marxis­
te-léniniste el le développe­
ment d'un courant de sym­
pathie pour le peuple chi­
nois. 

fi) ; Pour des luisons très 
regretlables, nous avions 

' t/ts 'peu de publications 
d'Albanie. 

Gravure «l.e peuple français-. 

une aime, un lusil, une cara­
bine (...J. 

Ce qui était le plus in 
quiétant, c'esl que de nom­
breux jeunes paysans fré­
quentaient maintenant ces 
chambrées et qu'ils parais 
saient encore plus exaltés 
que les vieux militants.» 

Au sein de la bourgeoisie 
l'inquiétude produit des 
réactions diverses, les uns 
s'affolent, d'autres souhai-
leni «un sabre fort* et 
d'autres encore «tun sabre 
social qui fasse des réformes 
nécessaires tout en rendant 
la révolution impossible*. 

Impossible 7 Non, la 
révolution éclate, une armée 
d'ouvriers et de paysans se 
lève : 

:;Pour eux. te peuple ne 
s'était pas levé pour rétablir 
la république de 1848, celle 
des Lamartine et consorts, 
mais bien pour créer enfin 
une république à lui, la 
sociale quoi, la Belle.» 

Après les premières vic­
toires, les Basses-Alpes se 
dotent d'un gouvernement 
populaire. 

L'ancien élai bourgeois 
est détruit, les sous-préfets, 
les maires arrêtés. Les cais­
ses publiques saisies au nom 
du peuple. Les gendarmes 
désarmés, les juges de paix 
révoqués. De nouveaux 
juges élus au suffrage univer­
sel. Les municipalités révo­
quées el remplacées par un 
comité révolutionnaire de 
trois membres. Une armée 
révolutionnaire est levée 
dans le département. 

Un nouvel ordre socialis­
te est instauré. La joie éclate 
de partout. 

Mais hélas, les insurgés 
apprennent qu'ils sont isolés 
du reste du pays, qu'ailleurs 
rien n'a bougé ou que les 

révoltes ont été réduites par 
la troupe. Continuer, c'est 
conduire le peuple au massa­
cre. C'est alors que, la mort 
dans l'âme, Ailhaud, le chef 
des révolutionnaires, donne 
au nom du comité central 
un ordre de dispersion. C'est 
une décision dure, un ins­
tant émouvant du roman : 

« - Mes amis, mes ca­
marades, nous venons de 
montrer ce que le peuple 
peut, lorsqu'il se soulève 
pour défendre ses droits, 
pour faire triompher la 
cause. Avec un courage 
extraordinaire, vous avez 
conquis le département, 
chassé les bourgeois. Vous 
avez affronté le froid glacial 
de la nuit et vous l'avez 
vaincu, vous avez affronté la 
fatigue des marches forcées 
sous la neige et vous l'avez 
vaincue. Vous avez fait plus 
encoie, vous avez affronté 
les troupes de l'ennemi et 
vous les avez vaincues. Mes 
amis, lorsque le peuple peut 
faire cela, c'est qu'il peut, 
c'est qu'il doit gagner un 
jour la bataille. 

Mes amis, je vous dois 
la vérité Malgré toutes ces 
vicioires. notre cause parait 
perdue. Ailleurs, à Paris, à 
Marseille, à Lyon, dans les 
villes et les campagnes, nos 
frères ont été vaincus. Nos 
camarades du Var ont été 
écrasés hier, ceux du Vau­
cluse aujourd'hui. De 
partout, de Gap comme de 
Marseille, du Verdon et du 
Rhône, nos ennemis mar­
chent contre nous par régi­
ments entiers. Demain, dix 
mille soldats, vingt mille, 
plus s'il le faut, nous atta­
queront de tous côtés. 

Mes amis, le comité cen­
tral que vous avez désigné 
s'est réuni et a pris à 
l'unanimité la décision d'or­
donner la dispersion de 
l'armée républicaine des 
Basses-Al pes.» 

C'est la défaite. Vinoy à 
la tète des troupes de la 
bourgeoisie procédera à un 
«nettoyage», à un bain de 
sang avec une «justice» 
militaire expéditive 

Le roman a. en outre, 
l'intérêt d'être très vivant et 
passionné, de montrer les 
inconstances d'un jeune avo­
cat (personnage central du 
roman), inconstances liées à 
sa position de classe, et qui 
finira par trahir par peur et 
lâcheté. 

Ce jeune avocat (Pierre), 
personnage de fiction, incar­
ne assez bien les oscillations 
de la petite bourgeoisie 
entre le piolôtariat et la 
bourgeoisie On regrettera 
simplemem que LucWillette 
ait (à la fir du roman) fait 
adopter au jeûna avocat une 
attitude de -rachat» de sa 
trahison qui est assez peu 
vraisemblable. 

AMIS L E C T E U R S A IDEZ-NOUS 
A C H E T E Z T O U J O U R S 
L'HUMANITÉ R O U G E 

DANS L E MEME K I O S Q U E 

http://Be.iuc.iup
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r Humanité Rouge e n c*u e t e 

Nombreuses initiatives pendant les journées 
d'action pour la libération de Romain Le Gai 

A Grenoble, une vue de la manifestation de samedi Dans une cité de Nanterre, les enfants entourent les militants qui icuent un sketch contie I* répression 

Arrivée de la manifestation d I v y Vitry a la cité des Ma.ionniers ou les locataires La vie de noue camarade Romain I.e Gai racontée et illustrée dans la rue. A une feneue. 
luttent depuis plusieuis mois contie lis saisies et les expulsions. des habitants par solidarité brandissent le drapeau a «tête de Maure» symbolisant la 

Corse 

La manifestation de St-Denis. dimanche matin, 
s'engage dans une rue commerçante. 

i.'nt rangée dediapeaux rouges en ;ôte du cortège d;>ns les iues dé St-Denis. 
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